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Edito
Aménager son jardin «  nature admise  », c’est tout 

d’abord se placer dans un état d’esprit visant un 

aménagement qui soit non seulement agréable, mais 

aussi accueillant pour la biodiversité ; c’est ensuite 

connaître les différents éléments capables de structurer 

votre espace et enfi n, c’est développer un savoir-faire 

pour mettre en œuvre les matériaux, les techniques qui 

vous permettront d’atteindre vos objectifs.

Que votre jardin soit dans sa phase de conception ou de 

réaménagement, le guide technique et pratique qui vous 

est proposé pourra vous y aider car il aborde différents 

thèmes tels que la haie champêtre, la mare, la formation 

d’arbres têtards… Il n’est nullement un ouvrage 

exhaustif mais simplement le fi l conducteur qui vous 

accompagnera tout au long de votre réfl exion.

A consommer sans modération.

l’Echevin de l’Environnement
et des Espaces verts

jardins nature.indd   1jardins nature.indd   1 4/07/06   15:53:184/07/06   15:53:18



2           

Les étapes d’aménagement

La première étape d’aménagement d’un 

jardin nature admise consiste à lui donner 

un cadre. Une haie champêtre convient 

parfaitement. Elle peut être « monospécifi -

que », c’est-à-dire  constituée uniquement 

d’une espèce comme le charme par exem-

ple (la charmille). Mais elle peut être aussi 

plurispécifi que, ce qui veut dire qu’elle sera 

constituée de plusieurs essences. Ce type de 

haie sera plus intéressant d’un point de vue 

écologique. 

Dans d’autres cas, la haie est déjà plantée. 

En général, elle est monospécifi que et cons-

tituée de thuyas ou de cyprès. On peut alors 

couper ces conifères et les remplacer par des 

variétés locales. La transformation d’une 

haie monospécifi que en haie plurispécifi que 

peut se faire plus facilement encore lorsque 

l’essence utilisée est déjà une variété locale 

comme le troène (Ligustrum vulgare). Une 

simple opération de regarnissage permet en 

l’espace d’une année d’enrichir la haie. 

Pour la deuxième  étape d’aménage-

ment, il y aura lieu de réfl échir à la planta-

tion de sous-bois, arbres et arbustes. Ceux-ci 

seront disposés en groupes et non linéaire-

ment. Aménager un sous-bois dans son jar-

din nécessite beaucoup de place, à moins de 

vouloir créer un jardin d’ombre sur l’ensem-

ble ou une bonne moitié du jardin lorsque 

ce dernier est petit. En général, le sous-bois 

prend place au fond du jardin, dans les coins. 
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Dans un sous-bois, on retrouve les mêmes es-

sences que dans la haie. Néanmoins, la fl ore 

herbacée va différer quelque peu et l’entre-

tien ne sera pas le même.

Les arbres utilisés pour la haie ou pour le sous-

bois peuvent être utilisés comme arbres à vo-

cation ornementale : pensons au fusain d’Eu-

rope, au sorbier des oiseleurs, au sureau noir... 

Ils vont alors supplanter les traditionnelles 

variétés horticoles. Néanmoins, certaines d’en-

tre elles sont intéressantes. Les lilas, seringas, 

buddléias et consorts, en plus de nous enivrer 

de leur parfum doux et persistant, attirent une 

foule d’insectes butineurs. Un compromis peut 

être trouvé entre essences locales et cultivars : 

70 à 80 % d’espèces régionales pour 20 à 30 % 

d’essences horticoles choisies pour leur intérêt 

écologique.

Pour la troisième étape, on pensera à l’amé-

nagement de la mare. Celle-ci n’est pas un 

trou d’eau bétonné dans lequel on placera des 

poissons d’ornement mais se veut naturelle. 

Aussi, un grand soin sera apporté à sa concep-

tion, et aucun poisson n’y sera introduit. Cha-

cun peut concevoir sa mare comme il l’entend, 

en s’efforçant toutefois de respecter certains 

principes de base. La mare ensoleillée est plus 

intéressante pour la faune mais une mare à 

l’ombre lui rendra aussi quelques services. Les 

bords aménagés de pierres constituent des gî-

tes et des abris pour les amphibiens.

La quatrième étape consistera, une fois les 

différents aménagements placés, à réfl échir à 

la gestion des surfaces herbacées. Cette ges-

tion sera dite différenciée, et sera un bon 

compromis entre l’utilisation du jardin par 

le propriétaire pour ses diverses activités, et 

l’épanouissement de la faune et de la fl ore.

La pelouse rase, tondue chaque semaine sera 

réservée aux zones les plus fréquentées. Les 

abords immédiats beaucoup moins piétinés, 

pourront être conduits en ourlet herbeux, tout 

comme le pied de la haie, le pied des arbres et 

les bases des murs. Dans les jardins plus éten-

dus, on pourra également laisser des zones en 

friche, ou les traiter en prairie de graminées 

ou de fl eurs des champs.

Enfi n, divers aménagements tels que l’ins-

tallation de nichoirs, de vasques et autres 

points d’eau et mangeoires... ou l’utilisation 

de techniques de gestion différentes telles 

que la taille des arbres en têtards, le maintien 

d’arbres enlierrés apporteront la touche fi nale 

à votre jardin nature admise.

 

■ Les nichoirs
Il en existe de toutes sortes : à insectes, à 

oiseaux, à chauves-souris, à batraciens, à repti-

les... Ils peuvent pallier à l’absence de certains 

habitats mais néanmoins, pour qu’ils soient 

occupés, il faut non seulement les installer 

dans un endroit tranquille, mais il faut en plus 

que la faune susceptible d’occuper ces nichoirs 

puisse trouver, dans le jardin ou à proximité, 

de quoi se nourrir. D’où l’intérêt des plantes 

sauvages. La présence d’eau est tout aussi im-

portante lorsqu’il gèle.
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■ Les mangeoires
La mangeoire, c’est le petit plus qui permet à 

la faune de passer les hivers rudes en limitant 

les dommages. Mais attention, elle ne doit pas 

être utilisée toute l’année au risque de rendre 

la faune sauvage dépendante de cette nourri-

ture « facile ».

■ Les pains de graisse,
brochettes de graines...
Ces petites offrandes illustrent bien les petits 

services que l’on peut rendre à la faune tout 

en se faisant plaisir. Placés sur un arbre, devant 

une fenêtre, ces pains de graisse et autres bro-

chettes permettent d’observer et de découvrir 

les oiseaux sans les déranger. De quoi faire 

quelques clichés intéressants !

■ Les vasques et autres points 
d’eau 
L’eau est primordiale au jardin aussi, et à dé-

faut de pouvoir installer une mare, une vas-

que, une bassine ou une vieille marmite ren-

dront service aux oiseaux sans pour autant 

prétendre prendre le relais de la mare. Les 

occasions ne manqueront pas de voir les bains 

éclaboussants des mésanges, l’enthousiasme 

du rouge-gorge, les précautions prises par le 

petit troglodyte pour ne pas trop se mouiller 

et pouvoir s’envoler dès la fi n du bain, ou 

encore le moineau attendre que l’étourneau 

ait terminé son bain pour prendre le sien. Le 

jardin naturel revêt alors un habit didactique 

pour participer à l’éveil des touts petits et à la 

sensibilisation des plus grands. 

■ Les tas de bois, arbres morts, 
arbres enlierrés 
Multiplier les habitats dans la mesure du pos-

sible est l’un des principes du jardin nature 

admise. Soucieux de bien faire, le jardinier 

laissera le lierre grimper aux arbres ou sur les 

souches pour offrir gîte et couvert aux oiseaux 

et aux insectes auxiliaires, les arbres morts sur 

pied ou couchés au sol pour qu’une faune d’in-

sectes xylophages et des champignons puissent 

s’y développer. Il pourra également disposer 

des tas de bois pour offrir un gîte aux troglo-

dytes, aux guêpes solitaires, aux hérissons et 

aux batraciens qui se sont reproduits dans la 

mare.
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Des maisons accueillantes
pour la biodiversité

Devant la raréfaction des 
habitats naturels que sont les 
vieux arbres creux, les grottes, 
les souterrains... les bâtiments 
urbains constituent des refuges 
pouvant être colonisés par une 
faune et une fl ore spécifi ques. 
Des petits aménagements 
peuvent être réalisés sur les 
différentes façades de la maison 
pour améliorer sa capacité 
d’accueil de la vie sauvage 
tels que la pose de plantes 
grimpantes pour végétaliser 
la façade, la réalisation d’une 
toiture végétale, le placement 
d’arbres fruitiers en espaliers.

LES TOITURES TERRASSES 
VÉGÉTALISÉES

■ Principe d’aménagement
La toiture terrasse doit être imperméable, 

supporter votre poids puisque vous aurez à 

y intervenir et ne pas être inclinée (ou très 

peu). Le substrat étant de faible épaisseur, 

les végétaux devront avoir un système raci-

naire superfi ciel.

■ Mise en œuvre
Posez un fi lm anti-racines sur la toiture. Il 

est très important pour éviter que les raci-

nes ne viennent tôt ou tard endommager la 

couche imperméable. Installez un géotextile 

fi ltrant. Recouvrez le géotextile d’un subs-
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trat composé de terreau et de billes d’argile 

expansée. L’épaisseur de l’installation ne dé-

passera pas 6-7 cm.

■ Précautions à prendre
Faites un rebord à la limite toiture/gouttière. Il 

empêchera le substrat de fuir par la gouttière 

lors de pluies importantes. Il faut cependant 

que ce rebord laisse l’eau s’écouler. Le géotex-

tile viendra s’y appliquer.

■ Les plantes préconisées 
Les végétaux à placer sur votre toiture végé-

talisée pourront être choisis dans la liste sui-

vante :

• L’orpin âcre (Sedum acre)

• L’orpin blanc (Sedum album)

• Le millepertuis perforé (Hypericum perforatum)

• Le lin vivace (Linum perenne)

• Le clinopode (Clinopodium vulgare)

• La marjolaine (Origanum vulgare)

• La linaire rampante (Linaria repens)

• La ciboulette (Alium schoenoprasum)

• Le thym (Thymus polytricus)

• L’armérie maritime (Arméria maritima)

• La linaire cymbalaire (Cymbalaria muralis)

• L’euphorbe petit cyprés (Euphorbia cyparrissias)

• Le gaillet jaune (Galium verum)

• Le géranium sanguin (Geranium sanguineum)

• La joubarbe araignée (Sempervirum arachnoi-

deum)

LES ARBRES FRUITIERS
EN ESPALIERS

■ Principe d’aménagement 
Les arbres sont plantés en ligne le long d’un 

mur équipé de fi ls de fer horizontaux espacés 

de 30 à 40 cm servant de support et placés à 

quelques centimètres du mur. Les arbres seront 

taillés de façon à limiter leur hauteur et leur 

épaisseur et dans le but d’obtenir des fruits.

■ Mise en œuvre
La plantation s’apparente à celle des arbres 

à moyenne tige. Le tuteur est inutile puisque 

les rameaux seront palissés. Le diamètre de la 

fosse de plantation sera fonction du chevelu 

racinaire. Les racines peuvent être rafraîchies. 

Un arrosage est effectué après la plantation. 

L’arbre est ensuite palissé sur le support.

■ Précautions à prendre
L’inconvénient majeur de cette technique est 

qu’elle nécessite une connaissance approfon-

die de la taille fruitière. Apprendre et réussir 

est toutefois enrichissant !

■ Les plantes préconisées 
Les pommiers et les poiriers sont des variétés 

qui conviennent bien pour ce type d’aména-

gement. Choisissez-les dans la gamme des an-

ciennes variétés. On peut également penser à 

la plantation de griottes pour les murs exposés 

au nord.

LES PLANTES GRIMPANTES

Arbustes à rameaux fl exibles, les plantes 

grimpantes ont généralement besoin d’un 

support pour se développer. Elles se rencon-

trent le plus souvent dans la haie, dans le 

sous-bois, sur un arbre, mais certaines d’en-

tre elles peuvent garnir effi cacement les fa-

çades de la maison et multiplier les habitats 

favorables à la faune. Les plantes grimpantes 
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fournissent des lieux de nidifi cation pour les 

merles, les rouges-gorges et autres oiseaux in-

sectivores. Insectes, arachnides, arthropodes y 

éliront aussi domicile. Elles sont un atout non 

négligeable pour la biodiversité en ville. 

Pour se fi xer aux murs de la maison, les plantes 

grimpantes ont développé différents systèmes 

d’accrochage qui, soit permettent la fi xation 

directe sur le mur comme les racines-crampons 

du lierre ou les ventouses de la vigne vierge, 

soit ne permettent pas la fi xation directe sur 

le mur tels les rameaux sarmenteux des rosiers 

grimpants, les rameaux volubiles de la glycine 

et du chèvrefeuille, les vrilles de la vigne, les 

épines et aiguillons des rosiers et mûriers. Dans 

le cas des plantes grimpantes ne disposant pas 

de système d’accrochage direct, il faudra pré-

voir un support de fi xation comme le treillage, 

les câbles...

■ Le choix des essences

QUELQUES PLANTES AU FEUILLAGE CADUC

Le houblon commun (Humulus lupulus) peut 

atteindre les 7 m de haut, dans un sol fertile 

et profond, en plein soleil. Un tuteur solide 

pourra l’aider à pousser. Préférez un pied fe-

melle pour profi ter de la fl oraison et des fruits, 

ingrédients essentiels dans la fabrication de la 

bière.

La vigne vierge (Parthenocissus tricuspidata) 

peut atteindre 10 m de haut et est peu exi-

geante pour la nature du sol. Une exposition 

ensoleillée rendra les couleurs automnales 

éclatantes. Mais, l’ombre lui convient aussi. Il 

lui faut un sol frais et riche.

La ronce (Rubus fruticosus) est une plante sau-

vage par excellence qui constitue un refuge 

de choix pour de nombreux insectes, oiseaux 

et mammifères. Il s’agit en réalité d’une ram-

pante, mais en lui fournissant un support, des 

points d’accrochage, elle garnira vos murs. Il 

lui faut un sol frais et riche. Elle se plaît aussi 

bien à l’ombre qu’au soleil.

LES PLANTES AU FEUILLAGE PERSISTANT

Le lierre (Hedera helix) est pour ainsi dire la 

seule plante grimpante au feuillage persistant. 

Si vous voulez qu’il arpente vos murs, il fau-

dra au préalable refaire les jointures, boucher 

les trous, fentes, etc... Il sera très bien sur un 

grillage, sur un arbre, et c’est un très bon cou-

vre-sol. C’est la plante grimpante la plus inté-

ressante pour la vie sauvage. Elle offre un abri 

aux insectes et aux escargots et est idéale pour 

le merle et le troglodyte qui y font leur nid. Le 

lierre a besoin d’un sol frais, il n’est pas trop 

exigeant pour l’exposition et se plaira au soleil 

comme à l’ombre.

Il existe d’autres plantes à feuillage persistant, 

mais il s’agit surtout de variétés horticoles.
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■ Principes d’aménagement

PRÉPARATION DU SOL 

La qualité du sol et l’ensoleillement sont des 

éléments primordiaux dans le choix de la plan-

te. Une fois celle-ci choisie, il faut défi nir le 

bon support.

En général, la première étape de l’installation 

d’une plante grimpante est la préparation du 

sol en automne ou au début de l’hiver. La terre 

plus humide est plus facile à travailler. Le gel 

et le dégel cassent les mottes, l’ameublisse-

ment en est facilité au printemps suivant.

Incorporez au sol une fumure à base de fumier 

de ferme ou de compost. Elle est d’origine na-

turelle et son effet est lent et de longue durée. 

Les plantes y trouvent tout ce dont elles ont 

besoin.

Les meilleures époques pour la plantation sont 

le printemps et l’automne.

PRINCIPE DE PLANTATION 

•  Creusez une fosse de plantation de 40 à 50 cm 

de profondeur et de 40 à 50 cm de diamètre.

• Incorporez la fumure.

• Plantez en inclinant la plante vers le support.

•  Arrosez copieusement mais pas abusivement 

pour permettre à l’eau d’adhérer aux racines 

et de ne laisser aucun vide autour d’elles. L’ar-

rosage est suivi d’un binage, la terre tassée par 

l’eau sera ainsi ameublie.

•  Eventuellement, palissez la plante sur son sup-

port.

■ L’entretien

LE HOUBLON

Plantez-le en mai ou faites des semis en mars-

avril. Il est inutile de le tailler. Vous pouvez 

néanmoins pincer les jeunes pousses trop 

longues pour les ramifi er. Les graines se récol-

tent en automne. Attachez les jeunes pousses 

pour leur donner une bonne direction dans 

leur développement. Par la suite, les rameaux 

n’auront plus besoin d’être fi xés. Le houblon 

se développe rapidement et peut ainsi couvrir 

une pergola en quelques semaines.

LA VIGNE VIERGE 

Plantez-la en automne ou au printemps. Elle 

convient très bien en bac. Taillez les rameaux 

trop longs ou mal placés. Elle se développe et 

se fi xe seule grâce à des ventouses. Très utile 

pour les pergolas.

LE LIERRE 

Planté en automne ou au printemps, un seul 

sujet peut couvrir plusieurs mètres carrés de 

surface. La taille du lierre n’est pas systéma-

tique, mais n’hésitez pas à éliminer une bran-

che mal placée. Surveillez les tuiles. L’apport 

d’engrais est inutile. Il s’accrochera seul par ses 

racines-crampons qui assurent une adhérence 

effi cace sur n’importe quel type de support.

LA RONCE

Plantez-la en automne ou au printemps, un 

seul sujet peut couvrir 4 à 5 m2. Au printemps, 

rabattez la moitié des rameaux de l’année pré-

cédente qui viennent de produire. Conservez 

les nouvelles pousses issues de la souche. Palis-

sez les rameaux au fur et à mesure de leur déve-

loppement, ils formeront les futures branches 

charpentières. Conservez les rameaux porteurs 

de fruits, même s’ils plient sous leur poids. La 

ronce se multiplie facilement par marcottage.
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La haie champêtre

La haie constitue le cadre du 

jardin, elle en donne les limites, 

protège des regards indiscrets, 

accueille la faune et la fl ore 

sauvages et limite l’érosion des 

sols.

Dans le jardin, elle sera 

constituée de plusieurs essences 

locales, à l’image des haies 

bocagères. Finie la monotonie, la 

haie champêtre vit au rythme des 

saisons (fl oraison, fructifi cation, 

couleurs automnales du 

feuillage...). 

■ Intérêt pour la nature
La haie est le refuge idéal pour bon nom-

bre d’animaux (oiseaux, mammifères, batra-

ciens, insectes...). Beaucoup d’entre eux sont 

des auxiliaires du jardin, prédateurs de rava-

geurs. Ainsi, le pied fourni de la haie peut 

héberger le hérisson, la grenouille rousse et 

le crapaud commun qui peuvent passer la 

journée dans les tas de feuilles et de bran-

ches mortes et sortir la nuit pour se nourrir 

d’insectes. Le rouge-gorge, le troglodyte, la 

mésange bleue, la mésange charbonnière, 

le verdier,... viendront nicher ou s’alimenter 

dans la haie. 
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■ Le choix des essences
L’effi cacité de la haie passe par le choix et l’ori-

gine des essences. On préférera des essences 

indigènes, adaptées au sol et au climat de la 

Région.

Le tableau ci-dessous propose une liste non ex-

haustive des arbustes de petite taille et arbres 

se prêtant bien à la taille.

Ils peuvent être plantés en haie basse, haie 

libre et sous-bois. Quelques variétés persis-

tantes ou marcescentes peuvent accentuer le 

rôle d’écran, tels le charme, le hêtre, le houx, 

le troène,…

Nom français Nom latin Acidité Type de sol Luminosité Caractéristiques

Cornouiller Sanguin Cornus sanguinea (Ac)/Ba Le/N S/O Mellifère, intéressant 
pour les insectes, mam-
mifères et oiseaux.

Bourdaine Frangula alnus Ac/(Ba) Le/N S/O Médicinale, mellifère, 
fruits pour oiseaux.

Charme Carpinus betulus Ac/Ba Le/N S/O Intéressant pour les 
mammifères et les 
insectes.

Érable champêtre Acer campestre Ba Le/N S/O Très mellifère, intéres-
sant pour les mammi-
fères.

Aubépine à un style Crataegus monogyna Ac/Ba Le/N S/O Médicinale, mellifère.

Fusain d’Europe Evonymus europaeus Ac/Ba Le/N S/O Mellifère, fruits attirant 
les oiseaux.

Noisetier Corylus avellana Ac/Ba N S/O Mellifère, fruits comesti-
bles, très attirant pour la 
faune auxiliaire.

Prunellier Prunus spinosa Ac/Ba Le/N S/O Mellifère, fruits comesti-
bles et attractifs pour les 
oiseaux.

Viorne obier Viburnum opulus Ac/Ba N/lo S/O Fruits intéressants pour 
les oiseaux, mais toxi-
ques pour l’homme.

Saule marsault Salix caprea Ac/Ba Le/N S Mellifère, chatons attrac-
tifs pour les oiseaux et 
les insectes.

Hêtre Fagus sylvatica Ac/Ba Le/N S/O Abri intéressant pour les 
oiseaux, les mammifères 
et les insectes

• Ac : sol acide Ba : sol basique • N : sol normal (texture équilibrée) ❘ Lé : sol léger (texture à dominante sableuse) ❘ Lo : sol 
lourd (argileux, limoneux) • S : espèces de lumière ❘ O : espèces d’ombre ❘ S/O : espèces supportant l’ombre

■ Principes d’aménagement
La plantation se fait exclusivement en autom-

ne/hiver, d’octobre à fi n mars. On évitera de 

planter lorsque la terre est gelée ou couverte 

de neige et lors de pluies trop importantes. On 

considère en général une densité de 3 plants 

par mètre courant pour les haies simples. 

Ameublissez le sol à l’aide d’une bêche sur 40 à 

50 cm de profondeur et plantez le plant dont 

les racines auront au préalable été rafraîchies 

(élimination des parties mortes) et pralinées 

(dans de l’eau et de la boue ou du purin). Arro-

sez abondamment le plant ainsi mis en terre.

Les jeunes plants seront protégés par un 

paillage (écorces, copeaux, déchets de tontes 
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de fauches par exemple) pendant les trois pre-

mières années au moins.

Plantez à distance réglementaire. Sachez que 

si la haie n’est pas mitoyenne, vous devez res-

pecter une distance de 50 cm entre votre haie 

et la limite de propriété. Votre haie devra 

avoir une hauteur inférieure à deux mètres. 

En outre, un arbre de plus de deux mètres de 

hauteur ne peut se trouver à moins de deux 

mètres de la limite de propriété. En bordure 

de voirie, des règlements différents s’appli-

quent en fonction du pouvoir public concerné. 

Renseignez-vous au préalable.

■ L’entretien
Il ne faut pas de taille l’année de la plantation, 

mais seulement lorsque les plants ont bien re-

pris vigueur, à la fi n du second hiver. Réalisez 

cette première taille de façon vigoureuse. Se-

lon le type de haie souhaité, l’entretien varie 

légèrement. Ainsi, la haie basse sera taillée 

deux fois par an en juin et septembre, sur trois 

faces, pour être maintenue à une hauteur en 

général inférieure à deux mètres. L’ourlet her-

beux situé au pied est fauché une fois par an 

ou tous les deux ans. La haie libre, composée 

d’arbres et d’arbustes de différentes hauteurs 

pourra être taillée épisodiquement sur les cô-

tés. Cette haie est écologiquement plus stable 

que la précédente. 

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
•  Un sol bien ameubli au moment de la plan-

tation.

•  Des végétaux régionaux âgés de 2 à 3 ans 

(hauteur de 80 à 100 cm).

•  Des arrosages fréquents au moins la pre-

mière année.

•  Un paillage des jeunes plants pendant au 

moins les trois premières années.
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Le sous-bois

Le sous-bois ou bosquet est 

un îlot d’arbres et d’arbustes 

qui, en arrière-plan offre un 

cadre de verdure multipliant 

coins et recoins discrets. Habitat 

typiquement ombragé, ce massif 

de ligneux se caractérisera par 

le développement de plantes 

adaptées à l’ombre.

■ Intérêt pour la nature
Les plantes (ligneuses et herbacées) vont 

attirer insectes et oiseaux. Les mammifères 

devraient être séduits par l’abri que leur 

fournira le bosquet. L’intérêt écologique du 

bosquet est proche de celui de la haie.
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■ Le choix des essences

Nom français Nom latin Acidité Texture du sol Luminosité Caractéristiques

Bouleau
verruqueux

Betula pendula Ac/ Ba Le/N S Médicinal, héberge de nom-
breux insectes.

Peuplier Tremble Populus tremula Ac/ Ba N S Fruits appréciés des oiseaux.

Cerisier à grappes Prunus padus Ac/Ba N/Lo S/O Mellifère, médicinal, fruits 
appréciés des oiseaux.

Chêne pedonculé Quercus robur Ac/Ba N/Lo S Héberge de nombreux insectes, 
fruits appréciés des oiseaux et 
des mammifères.

Saule blanc Salix alba Ac/Ba Lo S Mellifère, médicinal.

Aulne glutineux Alnus glutinosa Ac/ Ba Lo S Héberge de nombreux insectes, 
ses fruits attirent les oiseaux.

Frêne commun Fraxinus excelsior (Ac) /Ba N/Lo S/O Médicinal, confection de vins 
de fruits.

Houx Ilex aquifolium Ac/Ba Le/N S/O Mellifère, fruits appréciés des 
oiseaux et des mammifères 
mais toxiques pour l’homme.

Merisier Prunus avium Ac /Ba N S/O Mellifère, fruits appréciés des 
oiseaux et des mammifères.

Sorbier des 
oiseleurs

Sorbus aucuparia Ac/(Ba) Le/(N) S/O Fruits très appréciés des 
oiseaux.

• Ac : sol acide ❘ Ba : sol basique • N : sol normal (texture équilibrée) ❘ Lé : sol léger (texture à dominante sableuse) ❘ Lo : sol 
lourd (argileux, limoneux) • S : espèces de lumière ❘ O : espèces d’ombre ❘ S/O : espèces supportant l’ombre

■ Principes d’aménagement
Comme pour la haie, les essences seront loca-

les et les plus diversifi ées possible.

Le sous-bois se compose d’arbres entre les-

quels sont plantés plusieurs arbustes. Toutes 

les essences de la haie peuvent convenir au 

sous-bois. Le principe de plantation des arbres 

et arbustes du sous-bois est le même que celui 

de la haie. Les plants sont placés en groupes. 

On groupera les essences de la même espèce 

par trois.

Les plants sont disposés en lignes tous les 1 à 

2 m. Les lignes sont espacées de 1 m environ 

et ont une longueur variable (selon le jardin) 

de 5 à 15 m.

La plantation se fait exclusivement en autom-

ne/hiver, d’octobre à fi n mars. On évitera de 

planter lorsque la terre est gelée ou couverte 

de neige et lors de pluies trop importantes 

(pour assurer une meilleure reprise).

Certains arbres et arbustes seront recépés les 

premières années (aubépine, charme, cor-

nouiller...) pour obtenir un sous-bois plus 

dense, après quoi la fl ore herbacée spontanée 

s’installera, adaptée à la faible luminosité.

La colonisation spontanée du sous-bois est con-

ditionnée par l’état d’isolement du jardin et la 

proximité d’autres sous-bois. Si l’isolement est 

trop fort, certaines plantes sauvages devront 

être plantées. De cette diversité végétale, qui 

s’exprimera par des coloris de feuillage, de 

fl eurs et de fruits se succédant tout au long de 

l’année, dépendra la diversité animale.

Le sous-bois peut s’envisager dans les jardins 

particulièrement spacieux. Son implantation 

ne doit pas limiter la diversifi cation des habi-
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tats au jardin. Dans les jardins trop petits, l’ef-

fet sous-bois pourra être obtenu avec un noise-

tier (ou un autre feuillu) taillé en cépée (coupé 

à 10 cm du sol, l’année suivant la plantation). 

L’ombre qu’il portera lorsqu’il aura atteint la 

bonne taille permettra aux jacinthes, muguets 

et autres de fl eurir.

■ L’entretien
Les jeunes plants seront protégés par un pailla-

ge pendant les 3 premières années au moins. 

Arrosez bien les plants au cours de l’année de 

plantation.

Recépez à 10 cm du sol les cornouillers, bour-

daines, noisetiers et fusains un an (voire 2-3 

ans) après la plantation pour obtenir des buis-

sons denses intéressants pour les oiseaux.

L’élagage n’est pas utile, sauf pour des pro-

blèmes de sécurité. Certains ligneux peuvent 

avoir tendance à envahir l’espace, dans ce cas 

n’hésitez pas à les couper (mais attention aux 

rejets de souche). Des branches seront laissées 

en tas, elles augmenteront la richesse en mi-

crobiotopes du sous-bois.

Les feuilles mortes seront laissées au sol, les 

organismes présents dans le substrat se char-

geront de les décomposer et une couche d’hu-

mus se formera peu à peu.

Lors du passage de la tondeuse sur la pelouse 

adjacente, maintenez une frange non tondue 

d’1 mètre de large au moins. Elle fera offi ce 

de mini-lisière forestière, tout comme l’ourlet 

herbeux de la haie.

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
•  Un sol bien ameubli au moment de la plan-

tation.

•  Des végétaux régionaux âgés de 2 à 3 ans 

(hauteur de 80 à 120 cm ou des baliveaux).

•  Des arrosages fréquents au moins la premiè-

re année.

•  Un paillage des jeunes plants pendant au 

moins les trois premières années.
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De la pelouse à la prairie fl eurie

LA PELOUSE 

Au jardin, les milieux herbacés se 

résument souvent à une pelouse 

rase tondue chaque semaine. En 

général, on la préfère verte et 

luisante (grasse) et les « petites » 

fl eurs en sont bannies. Pourtant, 

ces dernières apportent quelques 

touches de couleur et de vie dans 

ce milieu fort artifi ciel.

L’idéal est de laisser faire la 

nature et d’attendre l’arrivée 

de plantes spontanées. La 

composition de la pelouse 

fl eurie variera alors en fonction 

de l’environnement proche du 

jardin (champs, friches, pelouses, 

prairies...).

Il est possible également de 

semer des graines de plantes 

sauvages, une préparation du 

sol sera dans ce cas à prévoir. 

Attention, bon nombre de 

pépiniéristes font venir ces 

semences de pays étrangers, les 

végétaux ainsi proposés n’ont 

que peu de choses à voir avec les 

écotypes régionaux.
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g

■ Intérêt pour la nature
L’intérêt de la pelouse fl eurie ne s’arrête pas 

à l’aspect esthétique puisque toutes ses plan-

tes attirent une multitude d’insectes butineurs 

(abeilles, bourdons, papillons), des oiseaux et 

des micro-mammifères qui, dans cette végéta-

tion de quelques 20 - 30 cm de haut, passent 

inaperçus.

■ Le choix des essences
Un certain nombre de plantes, basses, rampan-

tes ou étalées en rosette vont pouvoir s’instal-

ler spontanément dans votre pelouse. C’est le 

cas de :

•  La véronique petit chêne (Veronica cha-

maedrys) : vivace aux fl eurs violettes de mai 

à juin.

•  La véronique de Perse (Veronica persica) : 

annuelle aux fl eurs violettes et blanches de 

mars à octobre.

•  La pâquerette (Bellis perennis) : vivace aux 

fl eurs jaunes qui fl eurit toute l’année.

•  Le bugle rampant (Ajuga reptans) : vivace 

dont la fl oraison s’effectue de mai à août.

•  La porcelle (Hypochoeris radicata) : vivace qui 

fl eurit en capitules jaunes de mai à septem-

bre.

•  Le lierre terrestre (Glechoma hédéracea) : vi-

vace à tige rampante qui fl eurit violet-bleu 

d’avril à juin.

•  La luzerne cultivée (Medicago sativa) : vivace 

dont les fl eurs violettes regroupées en grap-

pes s’épanouissent de juin à septembre.

•  Le trèfl e blanc (Trifolium repens) : vivace qui 

fl eurit de juin à septembre.

•  Le grand plantain (Plantago major) : vivace 

dont la fl oraison est observable de juin à oc-

tobre et dont les graines sont très appréciées 

des oiseaux.

•  Le mouron des oiseaux (Stellaria media) : an-

nuelle aux fl eurs blanches toute l’année.

g
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■ Principes d’aménagement
Le gazon traditionnel (engrais et herbicides en 

moins) est à réserver aux abords de la maison, 

dans les zones les plus fréquentées, là ou se-

ront installés le salon de jardin, le hamac...

Les zones les moins fréquentées peuvent faire 

l’objet d’une toute autre attention. En rédui-

sant la fréquence des tontes, en passant d’un 

entretien intensif à un entretien extensif, on 

peut favoriser l’apparition de plantes sauva-

ges à fl eurs et d’une faune associée (papillons, 

bourdons, syrphes...). La pelouse fl eurie ainsi 

obtenue offrira au pas de votre porte une am-

biance agréable, colorée et vivante.

Pour obtenir une pelouse fl eurie, il suffi t de 

laisser pousser l’herbe en la tondant beaucoup 

moins souvent. Apparaîtront alors les teintes 

blanches des trèfl es rampants, violettes des 

véroniques, jaunes des liondents et rouge du 

mouron rouge...

En augmentant la hauteur de coupe à 7/8 cm, 

en changeant le rythme de tonte, en évacuant 

les produits de ces tontes, on fait revivre la pe-

louse et c’est un petit écosystème qui reprend 

forme sous les yeux du jardinier. Les plantes 

ont le temps de s’épanouir, les insectes de réa-

liser leur cycle de reproduction.

■ L’entretien
L’entretien de la pelouse fl eurie est un entre-

tien extensif :

•  une tonte tous les mois ou deux mois, voire 

pas de tonte du tout au printemps.

•  pas d’apport d’engrais.

•  pas de traitements phytosanitaires, pas d’her-

bicides.

•  évacuation des produits de tonte.

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
• Un entretien extensif de la pelouse.

• L’exportation des produits de tonte.
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LA PRAIRIE

D’une tonte mensuelle à 10 cm 

du sol on peut, si le jardin est 

suffi samment grand, passer à 

une ou deux fauches annuelles et 

constituer une prairie.

Milieux ouverts composés de 

graminées et de plantes à fl eurs, les 

prairies fl euries sont proches des 

pelouses mais s’en différencient 

par la composition fl oristique et la 

hauteur de la végétation qui peut 

atteindre 60 à 80 cm.

On distingue différents types de 

prairies, mais les plus intéressantes 

en diversité biologique sont les 

prairies qui se trouvent en situation 

ensoleillée et dont le substrat est 

perméable et pauvre en éléments 

nutritifs (les prairies sur talus en 

pente par exemple).

L’origine et le maintien des prairies 

sont dûs à l’homme. Quand il s’est 

mis à déboiser pour la culture 

et l’élevage, l’homme a créé des 

milieux ouverts ; le pâturage 

et le fauchage ont empêché 

la réinstallation naturelle des 

ligneux et ont donc permis à 

cette végétation prairiale de se 

maintenir. 
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■ Intérêt pour la nature
Les prairies fl euries sont des milieux très fré-

quentés par l’entomofaune (les insectes). On 

peut en effet y rencontrer de nombreux pa-

pillons (le paon du jour, l’aurore…), des coléop-

tères (coccinelles, chrysomèles, longicornes...), 

des diptères (mouches, syrphes), des hyménop-

tères (abeille, bourdon), des orthoptères (sau-

terelle verte, criquets...). Les oiseaux seront at-

tirés eux aussi par le gîte et le couvert. 

■ Le choix des essences
On distingue plusieurs types de prairies selon 

qu’elles sont composées de plantes vivaces et 

bisannuelles (prairies vivaces) ou uniquement 

de plantes annuelles (prairies messicoles), se-

lon l’époque de fauche (prairies printanières 

ou prairies estivales), selon la richesse du sol 

(prairies grasses sur sol riche, prairies maigres 

sur sol pauvre). Paradoxalement, plus le sol est 

pauvre en éléments nutritifs, plus la fl ore est 

diversifi ée. Selon l’humidité du sol, on distin-

guera également prairies humides et prairies 

sèches.

Pour simplifi er les choses, on utilisera les ter-

mes suivants :

•  prairie messicole, prairies de plantes an-

nuelles jadis associées aux moissons et qui 

ont besoin d’un travail du sol (rappe-

lant le labour au champs) pour se 

régénérer chaque année : coqueli-

cot, nielle des blés, bleuet..., aux-

quelles on associera des céréales 

qui serviront de support : épeautre, 

froment et autres variétés anciennes 

de blé, folle-avoine...

•  prairie printanière, prairie qui est fauchée 

une première fois en juin puis une seconde 

fois en septembre. On favorise ainsi l’implan-

tation des plantes printanières annuelles, 

bisannuelles ou vivaces comme la cardamine 

des prés, la brunelle commune..., au détri-

ment des plantes estivales, plus tardives qui 

n’ont pas le temps de se développer.

•  prairie estivale, prairie qui n’est fauchée 

qu’une fois en septembre et dans laquelle 

on trouvera la centaurée scabieuse, l’achillée 

millefeuille, le millepertuis perforé...

Reconstituer une prairie dans son jardin peut 

donc avoir un intérêt conservatoire pour beau-

coup d’espèces végétales aujourd’hui rares, 

mais c’est avant tout recréer un habitat riche 

de vie.

■ Quelques plantes de prairies :
La composition de la prairie va changer en fonc-

tion de l’entretien que vous y mènerez (prairie 

de printemps, prairie estivale), de la nature 

du sol, de son degré d’humidité, de l’état de 

richesse/pauvreté nutritive du sol (prairie mai-

gre, prairie grasse...) et de l’environnement 

proche. Plusieurs combinaisons sont possibles, 

les plus intéressantes étant celles où le substrat 

est pauvre.

On peut ainsi rencontrer, selon la prairie :

•  des graminées telles que le brachypode pen-

né (Brachypodium pinnatum), sur sol pauvre et 

sec, le brome érigé (Bromus erectus), sur sol 

pauvre et sec, la fl ouve odorante (Anthoxan-

thum odoratum), sur sol pauvre et sec, la fé-

tuque rouge (Festuca rubra), sur sol pauvre et 

sec, le dactyle aggloméré (Dactylis glomerata), 
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ubiquiste, l’agrostis fl uet (Agrostis tenuis), sur 

sol pauvre...

•  des plantes à fl eurs telles que la centaurée 

scabieuse (Centaurea scabiosa), vivace des sols 

secs, la carotte sauvage (Daucus carota), bi-

sannuelle des sols secs, le sainfoin (Onobrychis 

vicifolia), vivace des sols secs, le trèfl e des prés 

(Trifolium pratense), vivace assez commune, 

l’achillée millefeuille (Achillea millefolium), vi-

vace, la grande marguerite (Leucanthemum), 

vivace sur sol frais...

•  des plantes messicoles annuelles telles que le 

coquelicot (Papaver rhoeas), la matricaire ca-

momille (Chamomilla recutita), le bleuet (Cen-

taurea cyanus), la nielle des blés (Agrostemma 

githago), très rare, la nigelle (Nigella arvensis), 

très rare en voie de disparition, le chrysan-

thème des moissons (Chrysanthemum sege-

tum), l’adonis d’automne (Adonis annua), rare 

dans notre région. 

■ Principes d’aménagement
CHOIX DE L’EMPLACEMENT 

Le coin prairie sera situé dans un endroit bien 

ensoleillé, sur un terrain pauvre si possible et 

en continuité avec la pelouse. Milieu fragile, 

sensible au piétinement, la prairie ne sera pas 

installée aux abords de la maison, ceux-ci se-

ront réservés à la pelouse rase.

Pour le semis, deux méthodes sont possibles : 

laisser faire la nature ou semer les espèces adé-

quates.

CRÉER SA PRAIRIE FLEURIE 

> Démarrage de la prairie à partir d’un sol nu

Il faut d’abord préparer le sol par un bêchage 

en automne avec si possible remise en surface 

de la terre du sous-sol plus pauvre.

> Laisser faire la nature

Après avoir préparé le sol, celui-ci, laissé à nu, 

sera colonisé par la végétation. C’est là une 

bonne occasion d’observer la dynamique végé-

tale et les groupements végétaux qui vont se 

succéder. Vous découvrirez d’abord les annuel-

les comme la matricaire, le pâturin annuel, la 

bourse à pasteur, etc. Après quelques années 

(3 ans environ), ces annuelles céderont la place 

aux vivaces. Le stade de végétation prairiale 

est atteint.

> Semer

Les meilleures périodes pour semer à la volée 

sont de mi-mars à mi-mai et de mi-août à mi-

septembre. Cette seconde période est plus fa-

vorable encore que la première. Les adventices 

sont moins nombreuses et les plantes fl euris-

sent dès la saison suivante. Le semis sera sur-

tout utilisé pour les jardins enclavés, entourés 

de murs. Choisissez un mélange de semences 

de plantes sauvages de préférence régionales.

■ L’entretien
Un entretien sera indispensable pour « péren-

niser » la prairie qui, sinon, serait colonisée par 

les arbres et arbustes. Cet entretien va aussi 

permettre de la densifi er et de limiter l’enri-

chissement du sol pour augmenter la diversité 

spécifi que. La prairie sera donc fauchée cha-

que année.

FRÉQUENCE ET PÉRIODE DE FAUCHE 

Deux fauches pour la prairie printanière, une 

première fi n juin pour favoriser le développe-

ment de plantes printanières comme le lotier 

corniculé, la petite pimprenelle... Une seconde 

fauche, en octobre, aura pour effet de limiter 

l’implantation des plantes « indésirables » qui 

pourraient étouffer les plantes de prairie.

Une seule fauche pour une prairie estivale, en 

octobre après fl oraison et montée en graines 

des plantes, après la période de nidifi cation 

des oiseaux et avant la recherche d’un refuge 

pour l’hiver par de nombreux animaux.

Dans les deux cas, une fauche peut être pra-

tiquée en avril pour densifi er la prairie, cette 

fauche ne doit toutefois pas devenir une ha-

bitude.
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Pour la prairie de plantes messicoles, un « la-

bour » du sol sera nécessaire en octobre (pério-

de des labours agricoles). Le sol ainsi retourné 

permettra la germination des plantes.

HAUTEUR DE FAUCHE 

Si vous pratiquez deux fauches, la première 

s’effectuera à 10 cm du sol, pour éviter un 

décapage superfi ciel qui favoriserait l’instal-

lation de plantes indésirables comme le char-

don. La seconde sera une coupe rase. Si vous 

pratiquez une seule fauche tardive, effectuez 

directement une coupe rase. Pour ce travail de 

fauche, la faux reste le meilleur outil pour des 

petites surfaces (quelques mètres carrés), mais 

sera remplacée par la débroussailleuse pour 

les grandes surfaces. La fourche et la brouette 

seront ensuite utilisées pour évacuer le foin.

DEVENIR DU PRODUIT DE FAUCHE 

Le produit de fauche, le foin, sera exporté 

quelques jours après la fauche (pour laisser 

le temps à la faune de retrouver un abri), il 

pourra être incorporé au compost.

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
•  Un sol pauvre.

•  Une fauche annuelle.

•  L’exportation des produits de fauche.
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La mare

D’origine anthropique, les 

premières mares furent creusées 

par des moines, dans un but 

piscicole ou d’élevage. Cette 

pratique fut ensuite reprise par 

les agriculteurs et éleveurs et il 

n’était pas rare d’en voir dans les 

fermes jusqu’il y a encore peu de 

temps... Beaucoup d’entre elles 

ont aujourd’hui disparu sous 

l’effet des politiques de drainage, 

d’assèchement, d’aménagement 

du territoire, mais aussi des 

pollutions...

■ Intérêt pour la nature
Prolongement aquatique du jardin naturel, 

la mare est un écosystème complexe qui 

attire une foule d’insectes (libellules, no-

tonectes, dytiques...) et de plantes. Source 

inépuisable d’observations, outil didactique 

de choix, elle constitue aussi une manière de 

contribuer à la sauvegarde de nombreuses 

espèces dont les batraciens.

S’il est conseillé d’introduire les végétaux 

de la mare, il est fortement déconseillé d’y 

importer la faune. Soyez patient et laissez 

cette dernière s’installer seule. Des oiseaux 

de passage viendront s’y abreuvrer et s’y 

délester d’oeufs d’animaux qui y éliront do-

micile.
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■ Le choix des essences
Les végétaux peuvent s’installer spontané-

ment, mais pour un jardin entouré de murs, il 

convient de les introduire.

Différents types de plantes sont à envisager :

LES PLANTES IMMERGÉES : 

- le callitriche (Callitriche sp.)

- le cératophylle (Ceratophyllum demersum)

- le myriophylle (Myriophyllum spicatum)

Ces plantes sont oxygénantes et peuvent être 

multipliées par bouture.

LES PLANTES FLOTTANTES:

- le nénuphar jaune (Nuphar lutea)

- le nénuphar blanc (Nymphea alba)

- la lentille d’eau (Lemna minor)

Soyez attentif et contrôlez au besoin le déve-

loppement rapide des nénuphars.

LES PLANTES EN PARTIE IMMERGÉES :

- la sagittaire (Sagittaria sagittifolia)

- la massette (Typha angustifolia)

- le roseau commun (Phragmites australis)

- l’iris jaune (Iris pseudacorus)

- le potamot (Potamogeton natans)

- le plantain d’eau (Alisma plantago aquatica)

LES PLANTES DE BERGES MARÉCAGEUSES :

- la salicaire commune (Lythrum salicaria)

- l’eupatoire (Eupatorium cannabinum)

- la menthe aquatique (Mentha aquatica)

- le populage (Caltha palustris)

- le myosotis des marais (Myosotis scorpioides)

■ Conception de la mare
Quelques règles importantes doivent être res-

pectées pour réussir sa mare.

Le choix de l’emplacement est primordial ; il 

doit être ensoleillé, car la lumière et la cha-

leur sont deux éléments indispensables au 

bon fonctionnement des plantes aquatiques 

oxygénantes. Il faut au moins 5 heures d’enso-

leillement par jour. 

L’emplacement doit également être éloigné 

des arbres, car les feuilles mortes enrichissent 

et acidifi ent l’eau.

Le périmètre de la mare doit avoir des pen-

tes faibles et des bords au même niveau. Les 

douces facilitent la colonisation par les végé-

taux et évitent de constituer un piège pour 

les animaux. Par ailleurs, une berge en pente 

douce résiste mieux au gel qu’une berge en 

pente raide.

La profondeur doit atteindre au moins 70 cm 

et au maximum 1 m au centre pour assurer la 

survie des animaux en périodes chaudes et en 

hiver lors des gelées (une certaine quantité 

d’eau restera à l’abri de la sécheresse et du gel 

si la profondeur est suffi sante).

Des paliers successifs d’une profondeur de 

20 cm et des hauts fonds seront prévus, la di-

versité biologique n’en sera que plus riche.

■ Principes d’aménagement
Délimitez au préalable le contour de la mare 

avec des piquets et de la fi celle.

Creusez à la bêche et à la pelle en ajoutant 

25 cm à la profondeur souhaitée afi n d’instal-

ler les matériaux d’imperméabilisation.

Avant d’installer le revêtement étanche, il est 

conseillé de poser un grillage anti-rongeurs 

(mailles d’environ 1 cm de côté) et de couvrir 

le fond d’un mélange de sable et d’argile en 

proportions égales (5 à 10 cm). Installez le 

revêtement et recouvrez le d’une couche de 

terre de 5 à 10 cm d’épaisseur. Evitez les ter-

res trop riches comme le terreau et choisissez 

plutôt un mélange de sable et limon en pro-

portions égales.
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Différents revêtements peuvent convenir :

•  une bâche en PVC (prix abordable, de bonne 

résistance, mais la lumière peut altérer cette 

résistance).

•  une bâche en caoutchouc butylé - PEHD (prix 

élevé, mais grande résistance).

L’épaisseur idéale de la bâche est comprise en-

tre 0,8 et 2mm. Pour calculer la taille de la bâ-

che, laissez courir un mètre fl exible sur le relief 

de la longueur et de la largeur. Ajoutez 50 cm 

de chaque côté en prévision de l’arrimage. 

Après avoir posé délicatement la bâche, 

n’oubliez pas de l’arrimer fortement, avec des 

pierres par exemple ou mieux encore, pré-

voyez de creuser tout autour de la mare sur 

une profondeur de 15 - 20 cm et une largeur 

de 50 cm. La bâche qui débordera du contour 

de la mare sera couverte de terre et sera ainsi 

ancrée au substrat.

Laissez se remplir naturellement la mare ou 

utilisez de préférence de l’eau de pluie.

 

Réalisez ensuite vos plantations en respectant 

quelques règles :

•  Les plantes se propageant vite, ne les plantez 

pas en trop grand nombre.

•  Lestez les plantes aquatiques en les mettant 

dans une cagette par exemple, pour qu’el-

les puissent ancrer leurs racines, ou avec des 

pierres.

•  Terminez par la plantation des végétaux semi-

aquatiques et de marécage.

Ces plantes seront repiquées de la fi n de 

l’automne au début du printemps. 

■ L’entretien
Le pourtour de la mare sera entretenu de fa-

çon extensive. Une bande de quelques mètres 

de large sera fauchée une ou deux fois par an. 

Cette « prairie humide » est très utile pour des 

animaux tels que les batraciens, qui passent 

une partie de leur vie hors de l’eau.

Au jardin naturel, il faut faire preuve de pa-

tience et en particulier avec la mare. Celle-ci 

va peu à peu atteindre son équilibre (si l’évo-

lution est normale il faudra 1 à 2 ans). Jusque 

là, les cycles biologiques n’étant pas encore 

établis, on peut assister à des explosions de 

populations végétales et animales. Ainsi, la 

mare peut être envahie par des plantes de 

pleine eau comme l’élodée du Canada, le po-

tamot, le cératophylle, par des lentilles d’eau, 

par des roseaux, par des algues fi lamenteuses, 

par des moustisques... Avant toute interven-

tion, il faut faire un diagnostic du problème 

et agir sans utiliser de produits chimiques. Il 

suffi t souvent d’attendre un peu pour que le 

problème se résolve de lui-même, en disparais-

sant tout simplement.

Evitez d’introduire dans la mare des poissons 

exotiques comme les carpes Koï. Ils peuvent 

perturber l’équilibre de la mare en consom-

mant beaucoup d’oxygène, de plantes et d’in-

sectes. Au besoin, aménagez-leur un bassin 

spécifi que.

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
•  Des pentes douces.

•  Une profondeur d’au moins 70 cm au centre.

•  Une bonne imperméabilisation de la mare.

•  Une exposition ensoleillée.

•  L’évacuation des feuilles chaque année.

•  De la patience.
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La rocaille

Milieu sec, fortement drainant, 

que l’on peut considérer comme 

habitat pionnier, la rocaille 

peut être constituée d’un 

amoncellement de pierres, d’un 

muret de pierres sèches non 

rejointoyées, d’un talus calcaire...

Dans tous les cas, elle sera 

exposée en plein soleil et 

colonisée par des plantes de taille 

relativement petite, fl eurissant 

abondamment et par des 

animaux recherchant la chaleur 

que fournit la rocaille (les pierres 

s’échauffent rapidement) comme 

les lézards, certains batraciens et 

insectes.
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■ Intérêt pour la nature
Une rocaille bien sèche (bien ensoleillée) et 

constituée de pierres de différentes tailles 

peut servir d’abri à certains reptiles comme 

les lézards et à tous les animaux qui aiment 

la chaleur.

Des insectes butineurs seront attirés par les 

fl eurs vivement colorées, et une foule de pe-

tits arthropodes devrait y élire domicile (le 

cloporte par exemple). Les oiseaux y passeront 

quelques temps à fureter à la recherche de 

nourriture.

■ Le choix des essences
Quelques plantes intéressantes pour vos ro-

cailles : 

•  La linaire cymbalaire (Cymbalaria muralis) : 

vivace, pousse de préférence à l’ombre, fl o-

raison violet-mauve de juin à septembre. 

•  L’orpin âcre (Sedum acre) : vivace, fl oraison 

jaune vif de mai à juillet.

•  L’orpin reprise (Sedum telephium) : vivace, 

fl oraison de juin à septembre.

•  La chélidoine (Chelidonium majus) : vivace, 

fl oraison jaune d’avril à octobre. 

•  Le géranium herbe à Robert (Geranium ro-

bertianum) : annuelle, fl oraison rose de mai à 

juin, ses feuilles rougissent.

•  La brunelle (Brunella vulgaris) : vivace, fl orai-

son violet bleuâtre de juin à septembre.

•  La ciboulette sauvage (Alium schoenopra-

sum) : annuelle, en touffe, fl oraison rose 

pourpre. 

•  Le thym serpolet (Thymus polytricus) : plante 

aromatique, petites fl eurs rosâtres de mai à 

septembre.

•  La sauge des prés (Salvia pratensis) : vivace, 

fl oraison bleu violacé de mai à août.

•  La marjolaine sauvage (Origanum 

vulgare) : vivace, fl oraison pourpre, 

rose ou blanc de juillet à septembre.

•  La vipérine (Echium vulgare) : bisan-

nuelle hérissée de poils raides, fl orai-

son bleu vif de juin à septembre.

•  La scabieuse colombaire (Scabiosa 

columbaria) : vivace, fl oraison mauve 

de juin à octobre.

■ Principes d’aménagement
Choisissez un emplacement ensoleillé et bien 

drainé. Surélevez la rocaille, elle paraîtra plus 

naturelle.

La hauteur du jardin de rocaille est d’environ 

30 cm. La première couche est faite de gravats, 

sur une épaisseur de 15 cm. Elle est recouverte 

de gravier puis de terre en quantités égales. La 

formule conseillée pour cette couche de terre 

est 6 parts de terreau, 4 parts de tourbe (ou 

de pouzzolane), 3 parts de sable. Vous pouvez, 

sans que ce ne soit une obligation, ajouter des 

grosses pierres et/ou des rochers. La terre s’y 

accumulera et vous pourrez alors planter.

Une autre solution pour réaliser la rocaille 

consiste en un simple amoncellement de pier-

res dans lequel la terre s’accumulera et sera 

colonisée par la végétation.

■ L’entretien
Lorsque la couche de terre formée par l’accu-

mulation des végétaux morts sera épaisse au 

point de ne plus laisser apparaître les cailloux, 

rochers ou autres, éliminez-la. L’enrichissement 

résultant de cette accumulation, favoriserait 

des végétaux plus exigeants quant à la qualité 

du substrat (ortie par exemple) au détriment 

des plantes de rocaille.
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Les plates-bandes et bordures

En bordures ou sous forme 

d’îlots et de massifs, on retrouve 

dans les parterres les plus belles 

plantes horticoles. Les rosiers 

sont fréquents, fl eurs doubles, 

nombreux pétales mais peu 

d’étamines ; ils n’ont hélas que 

peu d’attrait pour la vie sauvage. 

Ces parterres sont de plus 

entretenus de façon intensive : la 

moindre petite plante étrangère 

à celles qui ont été plantées 

est éliminée. Ils n’offrent que 

peu d’intérêts pour la faune 

mais peuvent être agrémentés 

de plantes sauvages qui, 

esthétiquement, ne déméritent 

pas et n’ont rien à envier aux 

plantes horticoles.

L’introduction ou l’arrivée 

spontanée de plantes locales va 

donner au parterre un aspect 

sauvage. Un arrachage manuel 

et sélectif va permettre, avec le 

temps, de sélectionner les plantes 

sauvages les plus intéressantes 

pour l’usage du parterre, avant 

tout esthétique, mais aussi 

écologique au jardin naturel.
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■ Intérêt pour la nature
Les plantes présentées sont mellifères : el-

les attireront une foule d’insectes butineurs 

(abeilles, syrphes, coléoptères, papillons...) 

ainsi que des oiseaux insectivores et d’autres 

qui jetteront leur dévolu sur les graines, com-

me le chardonneret.

■ Le choix des essences
•  La perce-neige (Galanthus nivalis) : vivace, 

fl eurs blanches pouvant atteindre 20 cm de 

haut, la première à fl eurir, dès janvier.

•  La jonquille (Narcissus pseudonarcissus) : vi-

vace, peut atteindre les 50 cm de haut, fl eu-

rit jaune dès le mois de mars. Plus fréquente 

en sous-bois clairsemé, elle s’accomodera très 

bien dans un parterre au soleil.

•  L’onagre bisannuelle (Oenothoera biennis) : 

bisannuelle, peut atteindre 1,5 m de haut, 

fl eurs jaunes s’épanouissant le soir. 

•  Le bleuet (Centaurea cyanus) : annuelle, peut 

atteindre 1 m de haut, fl eurit bleu de juin à 

août.

•  Le bouillon blanc (Verbascum thapsus) : bi-

sannuelle, peut atteindre 2 m de haut, fl eurit 

jaune de juin à août.

•  La linaire commune (Linaria vulgaris) : vivace, 

peut atteindre 80 cm de haut, fl eurit jaune de 

juin à septembre.

•  La cardère (Dipsacus fullonum) : bisannuelle, 

peut atteindre les 2 m de haut, fl eurit mauve 

de juillet à septembre. 

•  La vipérine (Echium vulgare) : bisannuelle, 

hauteur maximale de 80 cm, fl eurit violet.

•  Le silène enfl é (Silene vulgaris) : vivace, atteint 

90 cm, fl eurit blanc de mai à octobre.

•  La verge d’or (Solidago virgaurea) : vivace, at-

teint 1 m de haut, fl eurs jaunes présentes de 

juin à octobre.

•  L’angélique (Angelica sylvestris) : vivace, atteint 

2 m de haut, fl eurs blanches/roses épanouies 

de juillet à septembre.

•  La mauve musquée (Malva moschata) : vivace, 

fl eurs roses ou blanches solitaires, fl oraison 

de juin à août ou septembre, peut atteindre 

1 m de hauteur.

•  La bétoine (Stachys offi cinalis) : vivace, fl eurs 
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rouges en faux épis terminal de 3 à 6 cm de 

long de juillet à août, atteint 60 cm de hau-

teur.

■ Principes d’aménagement
Les plantes seront mises en place sous forme 

de mottes pour certaines, de bulbes pour 

d’autres, ou seront semées (à préférer pour 

obtenir un parterre plus dense).

Avant d’installer les plantes, le sol sera tra-

vaillé (bêchage, binage) afi n d’être aéré et 

décompacté. Pour avoir un parterre fl euri tout 

au long du printemps et de l’été, on plantera 

des bulbes précoces pour le printemps, des vé-

gétaux plus tardifs pour la fi n du printemps et 

le début de l’été, et des plantes estivales.

■ L’entretien
Arrachez manuellement les plantes en sur-

nombre (le but est d’obtenir un maximum de 

diversité).

Arrachez manuellement les annuelles et bisan-

nuelles après leur montée en graines. Laissez 

quelques tiges creuses en place pour fournir 

des abris d’hiver aux insectes et autres inver-

tébrés.

Coupez au ras du sol les vivaces, après leur 

montée en graines. Laissez également quel-

ques tiges creuses (les tiges d’ombellifères par 

exemple).

Le fait de ne plus bêcher le parterre chaque 

année et d’arracher sélectivement les plantes 

spontanées permet de contenir les envahis-

seuses, d’augmenter la diversité fl oristique et 

de former une strate couvre-sol d’hépatiques 

qui présente l’avantage de limiter le dévelop-

pement d’autres plantes et donc la fréquence 

des arrachages manuels. Un équilibre s’installe 

peu à peu.

■ Trucs et astuces pour une 
plantation ou un aménage-
ment réussi
•  Respectez l’écologie de chacune des plantes : 

plantes d’ombre à l’ombre, plantes de lumiè-

re au soleil.

•  Suivez l’évolution du parterre : observez l’ap-

parition des plantes spontanées (munissez-

vous d’une fl ore pour identifi er les nouvelles 

venues).

•  Laissez un tapis de mousses se développer (ne 

pas bêcher chaque année).
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L’arbre têtard

Le « têtard » est une forme 

particulière d’arbres qui peuvent 

être des saules, des charmes, des 

frênes, des chênes et parfois des 

érables champêtres. Cette forme 

n’est pas naturelle, elle a été 

façonnée par l’homme pendant 

de longues années.

Jadis, source de bois, l’arbre 

têtard faisait partie du paysage 

et remplaçait la haie à certains 

endroits. Dans certaines plaines, 

il composait des alignements 

d’arbres en limites de parcelles 

agricoles. 
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■ Intérêt pour la nature
En vieillissant, l’arbre devient creux. Dès 

lors, l’intérêt de l’arbre têtard pour la faune 

mais aussi pour la fl ore est incontestable. Il 

peut abriter des rapaces nocturnes comme la 

chouette chevêche et d’autres oiseaux attirés 

eux aussi par les cavités caractéristiques de 

l’arbre têtard, une foule d’insectes, des mam-

mifères (le lérot, espèce menacée, la fouine, 

les chauves-souris) et des plantes. Il n’est pas 

rare, en effet, qu’un terreau se forme dans 

certaines cavités, issu de la décomposition des 

feuilles de l’arbre. Ce terreau est rapidement 

colonisé par des herbes (la morelle douce amè-

re, par exemple) qui donnent à l’arbre une pe-

tite touche d’originalité.

■ Le choix des essences
• Le saule blanc (Salix alba)

• Le saule fragile (Salix fragilis)

• Le frêne (Fraxinus excelsior)

• Le charme (Carpinus betulus)

• Le chêne (Quercus robur)

• L’érable champêtre (Acer campestre)

■ Principes d’aménagement
Une branche taillée et mise en terre entre no-

vembre et mars formera en 4 ans un arbre pou-

vant atteindre 8 m de haut. Elaguez le tronc et 

coupez-le à une hauteur de 2 à 3 m. Etêtez à 

nouveau dès que les rejets atteignent 40 cm 

de circonférence au niveau de l’étêtage.

■ L’entretien
Le saule sera taillé entre novembre et février, 

tous les 3 à 10 ans. Ainsi la tête s’étoffera, 

s’élargira et formera un plateau. Les branches 

qui poussent du pied de l’arbre jusqu’au pla-

teau seront éliminées (émondage du tronc). 

Les branches seront taillées en léger biseau 

pour faciliter l’écoulement de la pluie et en 

deux fois pour éviter les arrachements d’écor-

ce (commencez par le dessous jusqu’à un peu 

moins de la moitié de la branche puis conti-

nuez par le dessus).

■ Précautions à prendre 
•  Avant de tailler, nettoyez le plateau (retirez 

les végétaux qui pourraient gêner la coupe).

•  Vérifi ez que le saule n’est pas totalement 

creux pour éviter les accidents.
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Les vergers d’anciennes variétés

Les motivations qui conduisent 

un particulier à implanter 

quelques arbres fruitiers 

basse-tige dans son jardin 

sont multiples et variées ; la 

production de fruits semble 

la plus évidente. On peut 

également planter ces arbres 

dans un souci d’esthétisme, afi n 

de profi ter de belles fl oraisons 

au printemps et de donner ainsi 

un côté davantage arboré à sa 

parcelle. Enfi n, la plantation 

d’arbres d’anciennes variétés 

peut répondre à un souci de 

préservation d’un patrimoine en 

voie de disparition et contribuer 

ainsi à améliorer le maillage 

écologique local.
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■ Intérêt pour la nature
La plantation de vergers d’anciennes variétés, 

outre l’intérêt pour la conservation d’un patri-

moine génétique en voie de disparition, offre 

un lieu d’accueil privilégié pour la faune sau-

vage.

■ Choix des variétés
Le choix des variétés composant le verger cor-

respond, bien sûr, au goût de chacun : on choi-

sira des variétés plutôt destinées à la table ou 

à des usages culinaires selon ce que l’on veut 

en faire. Il faut néanmoins savoir que la pro-

duction de fruits est conditionnée par la pol-

linisation mutuelle plus ou moins bonne des 

différentes variétés.

Quelques variétés de fruitiers plus rustiques 

à planter : 

VARIÉTÉS DE POMMIERS 

Bellefl eur

Double boskoop rouge

Gueule de mouton

Jacques Lebel

Président Roulin

Radoux

Reine des reinettes 

Reinette de Blenheim 

Reinette étoilée

VARIÉTÉS DE POIRIERS 

Beurre Durondeau 

Beurre Hardy 

Conférence 

Doyenne du Comice 

Saint-Remy

VARIÉTÉS DE CERISIERS 

Bigarreau Burlat 

Bigarreau noir

Cœur de pigeon 

Griotte du Nord

D’autres arbres fruitiers peuvent être intéres-

sants, selon le goût et les usages souhaités par 

chacun, tels que les pruniers avec la prune al-

tesse simple (prune de Namur), le cognassier,…

■ Principes d’aménagement
Pour qu’un verger se développe normalement, 

il faut un sol dont le pH est au moins de 6. De 

plus, pour permettre aux racines de se déve-

lopper, la profondeur du sol doit atteindre 

75 cm en moyenne. Prévoyez un tuteur par 

arbre et un dispositif de protection contre le 

bétail et/ou le gibier si cela se justifi e.

En principe, on peut planter des arbres frui-

tiers pendant toute la période de repos de la 

végétation : de fi n novembre à la mi-mars, sauf 

par temps de gel. On considère que le début 

du mois de décembre est la période idéale, la 

reprise des arbres plantés à ce moment étant 

généralement meilleure.

Le voisinage immédiat du verger exerce une 

grande infl uence sur le comportement glo-

bal des arbres fruitiers. De manière générale, 

il faut éviter des accumulations d’air froid et 

humide provoquant le gel des fl eurs et l’ag-

gravation des attaques de maladies cryptoga-

miques,… et veiller à une bonne circulation de 

l’air en évitant une végétation trop dense à 

certains endroits. Il faudra également recher-

cher une orientation des lignes de plantation 

aussi proche que possible de la direction Nord-

Sud.

La lumière est la source essentielle d’énergie 

pour tous les végétaux. Dans beaucoup de 

jardins, celle-ci fait défaut à cause de l’ombre 

portée par les bâtiments ou par la végétation 

trop haute. Si l’on ne peut intervenir sur la 

végétation environnante pour quelque raison 

que ce soit, il faudra absolument tenir compte 

de l’éclairement incident pour déterminer un 

emplacement favorable aux arbres. La crois-

sance future de la végétation environnante 

doit également être prise en compte.

Bien qu’assurant un très bon éclairement des 
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couronnes, planter des arbres fruitiers à large 

écartement peut nécessiter trop d’espace si on 

possède un petit jardin. Par contre si on plante 

à une densité trop forte, une série de problè-

mes peuvent survenir, sans autre solution que 

de devoir arracher les arbres excédentaires. 

Le respect de distances de plantation optima-

les est très important. De manière générale 

elles dépendront :

•  de la forme donnée à la couronne : fuseau ou 

buisson/gobelet, 

• des caractéristiques du sol,

•  de l’espèce, de la variété et du sujet porte-

greffe,

Dans la mesure où on désire laisser les arbres 

se développer relativement librement, on es-

time que les distances entre les arbres assurant 

le meilleur compromis entre un ensoleillement 

optimal et un encombrement satisfaisant 

sont respectivement de 5 mètres pour les ar-

bres basses-tiges, de 10 à 12 mètres pour les 

moyennes-tiges et de 14 à 18 mètres pour les 

arbres hautes-tiges.

■ Entretien
Une fois vos arbres plantés, il faudra leur don-

ner une première orientation en ce qui con-

cerne leur forme et leur structure. Cette opé-

ration s’appelle la taille de formation. Cette 

opération est spécifi que à chaque type d’arbre 

et varie selon les essences. Au cours des 5 pre-

mières années, pensez à désherber mécanique-

ment la base des pieds sur un rayon d’environ 

1,5 mètre.
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Les semis de printemps

Le semis est la méthode de 

propagation des plantes la plus 

naturelle qui soit. C’est aussi une 

des techniques les plus simples 

et les moins onéreuses pour 

fl eurir son jardin. Toutefois, aussi 

facile que cela paraisse, il est 

important de respecter certaines 

règles si l’on veut s’assurer 

d’une bonne germination des 

graines. Ainsi, outre l’époque 

du semis, la nature du substrat, 

la température, l’humidité, 

l’aération du sol et la luminosité 

auront également leur 

importance.
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■ Conditions pour un
bon semis

LA CHALEUR 

Toutes les espèces ne germent pas à la même 

température. Il faut savoir cependant qu’aucu-

ne germination n’est possible en dessous de 5-

6 °C. Pour les plantes indigènes, les conditions 

idéales sont obtenues entre 12 et 15 °C. Evitez 

donc les semis trop précoces : attendez que le 

sol se soit réchauffé et surtout qu’aucune ge-

lée ne soit encore à craindre.

L’HUMIDITÉ 

C’est l’élément déterminant qui va inciter la 

graine à germer. Le sol doit être légèrement 

humide (la terre doit coller aux doigts), sans 

toutefois être complètement trempé, ce qui 

risquerait de noyer les plantules. Arrosez une 

première fois après avoir semé, puis après la 

levée des graines.

L’AÉRATION 

Les plantes ont besoin d’oxygène, même avant 

d’être sorties de terre. Il est donc important 

de bien aérer le sol par un binage effi cace. At-

tention, si l’aération du sol est primordiale, il 

ne s’agit pas en revanche de semer les plantes 

dans un endroit trop venteux. Au contraire : 

évitez les courants d’air !

LA LUMIÈRE 

Suivant les espèces, certaines se développeront 

mieux au soleil, d’autres préféreront un coin 

ombragé. Pelouse et prairie fl euries devront 

être installées à des endroits assez lumineux. 

Toutefois, il est bon de protéger les jeunes se-

mis de printemps des ardeurs du soleil.

LE MATÉRIEL 

Il est très sommaire, le semis pouvant s’effec-

tuer sans aucun outillage. Prévoyez tout de 

même une bêche et un râteau afi n de travailler 

le sol avant le semis.

LE SUBSTRAT 

S’il s’agit d’un sol argilo-siliceux, friable, pro-

fondément travaillé, bien poreux, c’est l’idéal. 

En revanche, si la terre est lourde, compacte, 

humide, collante et donc argileuse, il est in-

dispensable de l’alléger. Brisez bien les mottes, 

éliminez les gros cailloux et le cas échéant, ap-

portez du compost.

L’ÉPOQUE 

 Elle est très importante car c’est elle qui déter-

minera en grande partie les conditions précé-

demment citées. De plus, il est bon d’échelon-

ner les semis, et notamment au potager, afi n 

de ne pas être submergé de travail lors de la 

récolte.

■ Bien conserver les graines
L’idéal pour conserver des graines d’une saison 

sur l’autre, c’est de les stocker dans le compar-

timent à légumes du réfrigérateur ; la tempé-

rature constante autour de 4°C sera parfaite 

pour maintenir les semences en état de dor-

mance.

■ Technique de semis
Deux principales techniques existent pour les 

semis :

•  Le semis à la volée, qui paraît être la techni-

que la plus simple. Elle sera surtout utilisée 

pour les grandes surfaces, notamment pour 

le gazon et les pelouses et prairies fl euries.

•  Les planches de semis. Cette technique con-

siste à préparer une bande de terrain de 1 m 

à 1 m 30 de large, destinée à recevoir un se-

mis en ligne (dans un sillon) ou en poquets 

(petits tas de 3 à 5 graines). La préparation 

du sol s’effectue, tout comme pour le semis à 

la volée, en labourant, en émiettant puis en 

ratissant la terre. Cette méthode pourra être 

utilisée pour les bordures fl euries ainsi que 

pour les semis de légumes.
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Multiplier les végétaux

Récolter des graines est une 

bonne chose pour tous ceux qui 

souhaitent voir plus de nature 

dans leur jardin. Néanmoins, il 

est fortement déconseillé de 

récolter ces graines dans la 

nature. Les piétinements, les 

prélèvements sans précaution de 

graines mais aussi de bulbes et 

de rhizomes, peuvent entraîner 

la disparition des plantes ciblées. 

De plus diverses réglementations 

interdisent le prélèvement de 

graines ou de parties de certaines 

plantes protégées. 
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■ La récolte des graines

QUAND RÉCOLTER ?

On peut commencer à récolter dès la fi n du 

mois d’août et jusqu’à octobre/novembre. Les 

graines ne sont récoltées que lorsqu’elles sont 

mûres ; elles sont alors sèches et brunes.

COMMENT RÉCOLTER ?

Certaines graines sont enveloppées dans une 

capsule comme chez le coquelicot, le compa-

gnon rouge, le compagnon blanc, la nigelle. 

Il suffi t alors de retourner la capsule ou de 

l’écraser au dessus d’une boîte ou d’une en-

veloppe.

D’autres graines ne sont pas encapsulées mais 

sont tout aussi faciles à récolter. Les ombellifè-

res exposent leurs graines sur leurs ombelles 

sèches. On peut alors les cueillir directement 

sur l’ombelle ou couper cette dernière et la 

frotter ensuite pour en retirer les graines. 

Pour d’autres plantes on a plutôt affaire à des 

épillets, des corymbes, des grappes... 

Chez les composées, les graines sont souvent 

surmontées d’une aigrette pour être empor-

tées par le vent (pissenlit, clématite). On les ré-

colte en tirant doucement sur les aigrettes (qui 

ressemblent à des parachutes) et on les place 

dans un sac en papier.

D’autres graines enfi n doivent être récoltées 

avant maturité, lorsque la capsule, la gousse 

ou la graine a perdu sa teinte verte et com-

mence à brunir. C’est le cas de la scabieuse, de 

la pensée sauvage, de la vesce, du pois de sen-

teur...

Pour vous simplifi er les choses si vous êtes no-

vice en la matière, récoltez les graines lorsque 

leur teinte est passée du clair au foncé.

COMMENT STOCKER ?

Les graines que vous n’aurez pas ressemées 

seront conservées dans des sachets en papier, 

à l’abri de la lumière (dans un tiroir ou une 

boîte), de l’humidité et des températures ex-

cessives. La plupart des graines se conservent 

facilement plusieurs années, ce n’est pas le cas 

des graines du panais cultivé (une ombellifère) 

ou encore de la ciboulette. Les graines les plus 

dures ont quant à elles une durée de vie ex-

ceptionnelle. Néanmoins, si les graines ne sont 

pas conservées au sec, vous ne les garderez pas 

longtemps. En effet, par excès d’humidité, el-

les peuvent germer ou moisir. Le plus simple et 

le plus intéressant, une fois vos semis réalisés, 

est de donner le reste de vos graines à vos amis 

ou voisins.

LE BOUTURAGE

Le bouturage consiste à couper un fragment 

(rameau ligneux ou herbacé, feuille, morceau 

de racine, etc...) d’une plante, et à le faire s’en-

raciner afi n d’obtenir un nouveau pied.

Le fragment est placé par le côté coupé com-

portant une zone favorable à l’émission de 

racines (talon, nœud,…) dans un substrat. Ce 

substrat peut être de la terre, un terreau, ou 

bien parfois un simple récipient rempli d’eau. 

Bon nombre de plantes et d’arbustes se prê-
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tent bien à cette technique de multiplication 

et notamment les petits fruitiers comme le cas-

sis, le groseillier,…

LE MARCOTTAGE

Le marcottage est une technique de multipli-

cation végétative (qui produit des clônes) per-

mettant de multiplier une plante en plaçant 

une branche encore reliée au pied de la plante 

mère dans un substrat humide.

La partie de la plante placée dans le substrat 

émet des racines adventives. Lorsqu’elles sont 

suffi samment développées, on peut couper 

la branche pour séparer le jeune plant de la 

plante mère.

Le marcottage peut se pratiquer de deux fa-

çons : soit en courbant certaines tiges jusqu’au 

sol pour les enterrer partiellement, soit si cela 

n’est pas praticable, en créant autour d’une 

tige ou d’un rameau un manchon de substrat 

hygrophile (mousse, terreau...).

Le marcottage diffère du bouturage, en ce 

que la branche est séparée du pied de la plan-

te mère seulement après la formation des ra-

cines, ce qui garantit une meilleure reprise du 

jeune plant. 

Le marcottage s’effectue naturellement pour 

la plupart des plantes, avec plus ou moins de 

facilités selon la taille de la plante. Parmi les 

plus petites, les fraisiers sauvages ou cultivés 

se multiplient ainsi très rapidement car ils 

émettent des tiges spécialisées, les stolons.
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La lutte biologique

Comme tout écosystème, le jardin 

a besoin d’un certain équilibre. 

Par conséquent, il ne s’agit pas 

seulement de remplacer certains 

produits chimiques de synthèse 

par des procédés naturels, mais 

de repenser notre relation à la 

nature. Ainsi, les ravageurs ne 

doivent pas être nécessairement 

éradiqués, vous supprimeriez 

par là même les auxiliaires... 

favorisant ainsi la prolifération 

d’une autre espèce de nuisibles.

La solution consiste donc 

à maintenir les niveaux de 

population des indésirables 

(animaux ou végétaux) 

suffi samment bas pour ne 

pas en être incommodé, 

mais suffi samment élevés 

pour maintenir l’équilibre 

indispensable à la préservation 

de notre environnement. Pour 

cela, tout ce qui favorisera les 

échanges et les interactions sera 

le bienvenu et la biodiversité sera 

une précieuse alliée.
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■ Un sol peu fertile
Pour améliorer la fertilisation de vos sols, vous 

pouvez utiliser des engrais chimiques. Sachez 

toutefois qu’un excès d’engrais, et notamment 

d’azote et de potasse, augmente la sensibilité 

des plantes aux pucerons et aux champignons 

et provoquent des carences en magnésium. 

D’autre part, les amendements, par ruissel-

lement, se retrouvent dans les rivières ou les 

mares. Les matières organiques vont alors y 

proliférer, fi nissant par asphyxier le milieu 

aquatique.

Pour fertiliser votre sol sans risque, il existe de 

très bons engrais verts. La phacélie, cultivée 

avant mai ou à partir d’août, ne se contentera 

pas d’enrichir le terrain en azote et en phos-

phore, elle le protégera aussi de l’érosion. Des 

feuilles de consoude, disposées sur le sol ou 

utilisées en purin, auront le même effet. Autre 

solution, vous pouvez incorporer du compost 

à votre terre. Cela aura également pour effet 

d’aérer le sol, sans compter que le compost est 

un moyen intelligent de se débarrasser de ses 

déchets verts.

■ Les insectes envahissants et 
les maladies
Il existe dans le commerce de nombreux in-

secticides et fongicides plus ou moins effi ca-

ces, plus ou moins toxiques. Il faut savoir que 

traiter trop tôt au printemps, c’est préparer de 

fortes pullulations en été, car c’est priver les 

auxiliaires (coccinelles, chrysopes, syrphes...) 

de leur nourriture printanière et retarder leur 

développement. A l’inverse, traiter trop tard 

risque de ne pas être effi cace. De même, les 

sous dosages laissent survivre les individus 

moins sensibles, qui deviennent alors résistants, 

contrairement aux auxiliaires qui se reprodui-

sent plus lentement. Les surdosages, quant à 

eux, sont dangereux pour la santé, nocifs pour 

l’environnement, nuisibles pour la plante et 

ruineux pour le porte-monnaie. 

Face à ce casse-tête, la lutte biologique consti-

tue un bon remède. De plus, une grande biodi-

versité, le choix d’espèces régionales adaptées 

à l’environnement, et des modes de jardinage 

naturels sont autant de facteurs qui vont fa-

voriser une plus grande résistance des plantes 

aux ravageurs et aux maladies. Que faire si 

malgré ces précautions, vous êtes ennuyés par 

de « petites bêtes » ou si vos plantes tombent 

malades ? Il n’existe pas de recette « miracle » 

en lutte biologique, car chaque problème a sa 

propre solution. Voici quelques exemples.

Contre le puceron lanigère, traitez les forma-

tions laineuses avec de l’extrait de capucine 

ou de tanaisie non dilué (deux plantes qui, en 

plus d’être utiles, sont très jolies au jardin). Les 

pucerons en général seront combattus avec de 

l’infusion de pelures d’oignons, de la décoction 

de peaux de pommes de terre ou de feuilles de 

rhubarbe, ou encore avec de l’extrait d’ail. Une 

macération d’orties pourra aussi être effi cace, 

alors que le purin d’ortie permettra de lutter 

contre les acariens. Contre l’oïdium, rien de tel 

que la décoction de prêle. Enfi n, la cochenille 

sera éliminée en traitant les plantes atteintes 

en mai-juin avec une infusion d’origan.

■ Les «  mauvaises  » herbes
Mieux vaut une pelouse verte comportant de 

la mousse ou du trèfl e, qu’un gazon jauni et 

brûlé par les herbicides. Ces derniers ne font 

pas que polluer les nappes phréatiques et les 

sols, ils sont également néfastes pour le jardin, 

car il y a risque de dispersion sur vos planta-

tions et vos légumes. La faune du sol est dé-

truite et cela se répercute sur la fertilité du 

potager. Même les herbicides prétendument 

non polluants car biodégradables, ne sont pas 

écologiques pour autant, car leur fabrication 

occasionne de nombreuses nuisances et leur 

utilisation n’est pas exempte de dangers pour 

la santé. 
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Dans les parterres de fl eurs et les potagers, 

un bon paillage fera l’affaire: tonte de gazon, 

paille, écorces. Sous les jeunes arbres et arbus-

tes, vous pourrez également pailler ou mieux, 

cultiver des plantes couvre-sol telles que petite 

pervenche, petite campanule, bugle rampant 

et lierre terrestre. Paillage et couvre-sol ont 

en plus l’avantage de conserver l’humidité 

du sol. Encore plus intéressantes, les légumi-

neuses (trèfl es, lotier corniculé et surtout lu-

zerne) joueront également le rôle d’engrais 

verts. Enfi n, si la lutte préventive ne suffi t pas, 

la meilleure solution reste le désherbage ma-

nuel : il n’existe pas de meilleur désherbant 

biologique.

■ Les indésirables
On vend dans le commerce des petits granu-

lés bleus qui tuent les limaces instantanément. 

Outre que ces produits, lorsqu’il pleut, peu-

vent se retrouver dans le sol et dans l’eau, ils 

sont dangereux pour vos animaux domesti-

ques et vos enfants. D’autre part, les limaces 

empoisonnées intoxiquent les hérissons, gros 

mangeurs de limaces. 

Favorisez plutôt la venue des hérissons au jar-

din. Vous pouvez aussi protéger vos cultures 

en épandant de la cendre ou du sable tout 

autour (les limaces sont incapables de s’y dé-

placer). Les pièges à bière sont également ef-

fi caces. Inutile de dynamiter votre jardin pour 

vous débarrasser des taupes. Sachez d’abord 

que, contrairement à ce que l’on pourrait croi-

re, ces animaux ne font pas de dégâts au pota-

ger. Si toutefois vous avez un coin de pelouse 

que vous désirez conserver intact, creusez un 

trou de 40 cm de côté et de profondeur dans 

lequel vous placerez environ 1 kg de coquilles 

de moules et que vous reboucherez.

Il est à noter que les remèdes indiqués ne 

marchent pas à tous les coups. En effet, pour 

redonner un équilibre au jardin, beaucoup de 

facteurs entrent en jeu et ce qui est effi cace 

dans un cas ne le sera pas dans un autre. Et 

puis, la nature est parfois imprévisible. Soyez 

patient et persévérez donc dans la lutte biolo-

gique, elle fi nit toujours par payer. 
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